
Et S'il était !e seul que la voix di peuple eut rejeté dans lV domaine
de la vie privée le petit fomme s'en consolernit en peneOnt ueC selamis3
fidèles tic loublieruont pas danq le grand pnriage des horl.eurs et des
porte.feuile, lor'squ'enin lt rcrila ',s ai's du pavs Feront apq-elts ia gou-
Verner et -à rgner. Mais conn si ie n'í-trit point nsci1 mur sa
Petite tête d'avoir vu ainsi ses rives de fortune et d'anmbi io Ï1 anouis,
'voilà que le flot des emptes populaires Vient d'entzbutir ei e're dans
es gou1fres profonîdZ 1n grand nombre d'autr somnit(s lémn-rougcs.

Au>si il faut avouier quo la tempî,te a été terrible dans le l'a Canada
surtout, et. que Iea (cle:, mixtez et la repr-sentation laCe ni !a popu-
lation sont devenues les veueils redoutabilez - ph.1 d'un 'i ronge
est venu briser sa, barque! Nous avons vu la mer cou v w le euis
débris, et c'est à peine si, au milieu de ce désastre, quecue maigres
députés ont pu surnager et se sauver au port!

Apparcnt rari nant.s in giîrgite vasto!! !
Cependant. au milieu de ce bouleversement complet des princi pes roages

en déroute, l'immortel chef des clear-grits. entendant le- cris de Mtreas
de ses anciens allies, est accouru soudain du fond de son repaire pour
porter secours a ses fidèles amis.

Mesurant d'un coup-d'ceil toute l'etendue de leur malheur, il ia pas
hésité ; et .aisissant la seule planche (le salut qu'il eût aI sa dispsitiu,
il l'a lancée, dans l'élan de soi cour gànéreux. à l'onorable d puté
de l'Assomption. A lors, mcssieurs les Collaborateurs, vooi auriez vu,
s'il vous avait été donné de vous trouver sur la rive, les protestatiofl
d'ainitié, de reconnaissance. d'ttachement. jusqu' la perte mêmme, de son
honneur et des intérêts de ses concitoyens, que f>no'îulait, dans qa j6le.
d'un bonheur inpr'évlu. le nonveau satellite de M. eorges lrown.-. Et,
pour confirmer ces promenses généreuses et patriotiques. %oila notre
grand homme qui s'achenill sur les traces de -on proieceur. comme un
nouveau Sancho Pança, allant à Ia conq:u&te de ce comté fortiné, en
r:etour duquel 'l promit à l'illustre chevalier appui et soutien pou;r -et-
contre tous, voire même contre les intérêts de la masse de ses concitav-
ens d'origine française. On dit qu'a l'heure qu'il est. ce di.gne patriote
ést occupé a parcourir les villages du nouveau comte en sollicitant, 'ave«

-a hillet de M. Brown, l'auimône d'un vote de la part de l'enfant de la.race

superieure. Les Grecs et les Romains ont-ils jamais connu de pareils
devouements ?

Pitis humble, plus modeste et pour le certain moins présomptifen,
lainable député <le Champlain, avec moinàs d'ambition et d'o'rgueil,
Jugeant plus sainement des choses, est rentré sans bruit dans le donioer
dë la vie privée, satisfait sans doute de la gloire de sa prodigieude car-
rière., Et,.ma foi. messigurs les Collaborateurs. je crois que si touts ceux

'1 ni ressemblent de quelque manière que ce soit, en faisaient aôtant,
en serait bin mix et .que. la patrie devrait leuir décerner, lereas

échéant, upi flamboyant apothéose ou une couronne civiqueg.
Enfin, messieurs les Collaborateurs, je m'apefçois q·ne je laise enrir

ma plume sans trop .m'icuiter dë rêinplir les 'promesses que e!fous
-1 faisai au :mommencement de. cette petite thronique ; c'est que

vous, quand une fois l'on a commencé à parler de ces gens-là, 1»

l'siLA PAIMel Qui.


